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Abstract

Mechanisms of coexistence in a guıld of insular Murıids (Rattus rattus L., Apodemus sylvaticus L., and
Mus musculus domesticus Rutty) in Corsica: Evolutionary consequences

Studied the guild of Murids from the mediterranean island of Corsica (Rattus rattns, Apodemus
sylvaticus and Mus musculus domesticus), in order to elucidate the relationships between its members
and to propose potential evolutionary trends for them. The distribution of the three species at a
regional scale is apprehended through extensive trapping throughout Corsica. The density fluctua-
tions and the spatıal distributions at a local scale are defined from a capture-recapture program in a
North-Western locality of the island. Finally, the interindividual relationships between members of
the three species are studied in the laboratory. Results indicate that the distribution and demography
of the wood mouse is affected by the presence of the two other Murids, as are the activity patterns in
captivity of both A. sylvaticus and M. musculus by the presence of R. rattus ın captivity. Nevertheless,
the coexistence of the three species is made possible by a shift of the demographic cycle of the wood
mouse as well as of its habitat preference. This set of data suggests that the wood mouse, which was
the first among the three species here studied to colonize Corsica, is also the one which suffers the
most from interspecific interactions. This situation can lead A. sylvaticus to differentiate more rapidly,
according to the “taxon” cycle theory of Mac ARTHUR and Wırson (1967).

Introduction

A  la  suite  des  travaux  classıques  de  Mac  ARTHUR  et  Wırson  (1963,  1967),  l’etude  de  la
biogeographie  insulaire  s’est  focalısee  sur  l’Equilibre  colonisations/extinctions.  Pourtant,
dans  leur  ouvrage  paru  en  1967,  ces  auteurs  ont  consacr@  un  chapitre  entier  A  l’evolution
des  populations  insulaires  («Evolutionary  changes  following  colonization»),  aspect  par
ailleurs largement discute dans les ouvrages de WILLıaMSoN (1981) et de BROWN et GIBSON
(1983).

Constatant que les colonisateurs se recrutent essentiellement parmıi les especes habıtant
les milieux secondaires (milieux ouverts et instables, provenant generalement de la degrada-
tion  des  milieux  primaires,  ı.e.  forestiers),  Mac  ARTHUR  et  Wırson  (1967),  reprenant  les
travaux  de  Wırson  (1961)  et  de  CarLouıst  (1966)  sur  les  fourmis  et  les  Composees  du
Pacifique,  definissent  un  «taxon  cycle»  durant  lequel  l’evolution  des  communautes  insu-
laires passe par trois phases:
1.  colonısation des milieux secondaires  par  des especes strateges «r>;
2.  penetration  des  milieux  forestiers  par  ces  especes,  entrainant  une  perte  du  pouvoir  de

dispersion  et  un  glissement  vers  une  strategie  de  type  «K»;
3.  differenciation aboutissant Eventuellement A une speciation souvent accompagnee d’une

distribution relique.
Selon les cas, une recolonisation des milieux ouverts peut suivre une radiation adaptative, A
moins  que  de  nouveaux  colonisateurs  ne  s’y  soient  deja  installes.
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Ce schema a £te par la suite appliqu& avec succes aux avıfaunes des Antilles par RICKLEFS
(1970)  et  RıckLers  et  Cox  (1972,  1978).  Il  insiste  sur  l’ımportance  de  la  competition
interspecifique,  qui  repousse  dans  les  milieux  forestiers  les  colonisateurs  primitifs,  renfor-
cant  l’isolement  de  ces  populations  et  leur  evolution  distincte  (MAC  ARTHUR  et  WILSON
1967: 157).

Brown  et  GiBson  (1983)  donnent  plusieurs  exemples  empruntes  aux  oiseaux  et  aux
lezards  ıllustrant,  selon  eux,  l’ımportance  de  la  competition  interspecifique  dans  la
distribution d’esp£ces ınsulaires.

Bien  que  l’importance  m&me  de  la  competition  ait  Eet@  recemment  remise  en  cause
(ConNELL  1983;  SCHOENER  1983;  BRADLEY  et  BRADLEY  1985),  les  nombreux  travaux
r&alıses sur des especes du genre Anolıs aux Antilles illustrent de fagon pertinente la realıte
de  ce  phenomene  dans  les  groupes  composes  d’especes  affınes,  chez  les  Sauriens  par
exemple  (PacALA  et  ROUGHGARDEN  1985;  RUMMEL  et  ROUGHGARDEN  1985).

Les  quelques  analyses  realisees  sur  les  communautes  de  Rongeurs  aboutissent  aux
me&mes  conclusions  (GRANT  1970;  CROWELL  1973,  1983;  CROWELL  et  PımM  1976;  HALLET
1982;  HALLET  et  al.  1983;  DuEsER  et  PORTER  1986),  tout  en  mettant  en  @vidence  des
differences  selon  les  especes  etudiees.  D’une  facon  generale,  la  competition  est  d’autant
plus  intense  que  les  especes  sont  Ecologiquement,  ou  phylogeniquement,  proches,  ce  qui
confirme  les  predictions  du  modele  theorique  (MAc  ARTHUR  1972).

La communaute& de Rongeurs Murides de Corse se prete bien & l’etude de ces processus
evolutifs  suivant  la  colonisation  d’un  milieu  nouveau  et  des  processus  de  competition
pouvant  y  Etre  associes.  Connaissant  approximativement  les  modalıtes  d’arrıvee  de  ces
especes en Corse (VIGNE 1983a et b), nous avons tente de reconstituer le schema de mise en
place  puis  d’evolution  de  la  guilde  formee  par  le  rat  noir  (Rattus  rattus),  la  souris
domestique  (Mus  musculus  domesticus)  et  le  mulot  sylvestre,  (Apodemus  sylvaticus),  A
travers leur repartition actuelle dans /’ile, leurs caracteristigues demographiques et spatiales
au  niveau  d’une  station,  et  enfin  leurs  relations  interspecifiques  en  conditions  de  labora-
toire.

Materiel  et  methodes

Analyse  Ecologique

Dans le but de connaitre la r£partition des trois Murides en Corse, 22 stations de piegeage r&parties sur
tous les Etages bioclimatiques de l’ile entre O et 2064 m ont Et& Echantillonnees de 1981 a 1985. La
majorite de ces piegeages a te realisee a l’aide de pieges grillages de type Firobind. Les resultats
permettent de pr£ciser la repartition altitudinale des trois especes de Murides.

Par ailleurs, un quadrat de piegeage a Ete installe dans le vallon d’Elbo, sıtue dans la reserve
naturelle de Scandola, au nord-ouest de la Corse (47,08 gr lat N; 6,93 gr longE). Ce quadrat comporte
94 jalons (76 en janvier 84), avec une maille de 20 me£tres, l’ensemble couvrant une superficie de
3,76 ha (3,04 ha en janvier 84). Six sessions de capture ont Et€ menees, en janvier, avril, juillet, octobre
1984, et en mars et juillet 1985. Durant ces periodes, les Rongeurs £taient pieges pendant 3 nuits
successives, puis une ce nuit de capture, 3 jours plus tard, permettait d’estimer les densites de
population gräce a l’indice de Lincoln. Deux pieges Etaient installes & chaque jalon durant l’annee
1984, un seul lors des deux sessions de 1985. Les pieges Etaient appätes A l’aıde d’une päte a base de
farine, de sardines et d’huile d’olive, melange qui s’est revele attractif pour les trois especes considerees
icı. Les anımaux captures etaient marque&s (amputation de phalanges ou bagues nume£rotees a l’oreille),
sexes, peses et leur Etat reproducteur etait note. Ils Etaient ensuite reläches A leur jalon de capture.

Les densites de population ont Et estimees par l’indice de Lincoln, afın de faciliter les comparai-
sons avec la plupart des autres etudes (Orsını 1982; CassaınG et CRosET 1985).

Parallölement, un releve de vegetation a ete effectug, en notant autour de chaque jalon la presence
et Pabondance des especes vegetales presentes. Cing zones ont pu alors Etre definies (Fig. 1). Ce sont:

Zone A: Friches & Graminees et petites Papilionacees, couvrant environ 1 ha disperse en trois
champs entoures de murs de pierres seches. / nula viscosa, Ferula communis, Euphorbia helioscopa et
divers Plantago en sont caracteristiques.

Zone B: Zones degradees en adret sur sol rocheux, & Cistus monspeliensis et Polygonum scoparium,
avec touffes de Pistacıa lentiscus.
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Zone C: Maquis (Oleo-lentiscetum climacique) ä Erica arborea, C. monspelensis, P. lentiscus,
Myrtus communis, Olea europaea, Phillyrea latifoha et Ph. angustifolia.

Zone D: Maquis Eleve a Arbutus unedo et E. arborea avec Ph. latifoha et Viburnum tinus (hauteur
du toıt de la formation: 2 m)

Zone E: Ripisylve dense & P. lentiscus avec Ph. latifolia et V. tinus, atteignant 2&3 m de haut. On y
observe deux especes d’arbres caracteristiques des ripisylves mediterraneennes chaudes: Fraxinus
ornus et Vitex agnus castus; cette formation comporte par ailleurs de nombreuses lianes: Rubus
fruticosus et ulmifolois, Smilax aspera, Tamus communis, Clematis flammula et vitalba.

—.-

Eee

ARRERZ

20m  .>

Fıg. 1. Plan du quadrat de piegeage d’Elbo et des zones de vegetation recensees

Les effectifs de capture de chaque espece dans ces cing milieux au cours des six sessions de piegeage
ont permis de r&aliser une analyse factorielle des correspondances afın de preciser la r&partition spatio-
temporelle de ces trois especes sur le quadrat. Ensuite, la repartition de chaque espece dans chacune de
ces cing zones a Et€ exprimee en pourcentage du nombre total de captures de cette espece au cours
d’une periode donnee. Les pourcentages de capture ainsi obtenus ont Et€ rapportes A la surface
occupee par ces zones de vegetation exprimee en pourcentage de la surface totale du quadrat. Cet
indice de repartition.

N % capture sp N dans milieu MJE =
% S_occup€ par M

a et€ calcul€ pour chaque espece dans chaque milieu, d’une part lors de chacune des 6 sessions de
piegeage, et d’autre part A l’aide de l’ensemble des resultats des 6 periodes reunies. Une valeur de Ir
superieure ä 1 reflete donc une presence preferentielle de l’espece dans le milieu considere; une valeur
de Ir proche de 1 signifie que l’espece est presente dans le milieu de fagon aleatoire; une valeur de Ir
inferieure & 1 montre que la zone est plus ou moins delaissee par l’espece.

Par ailleurs, les frequences de capture des especes dans les differentes zones de vegetation ont
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permis de determiner deux parametres importants de la niche Ecologique de ces especes (BLONDEL
1979):

- L’amplitude d’habitat AH = e!", avec H’ = -Zp;log,p; oü p; represente la frequence de l’espece
dans le milieu ı.

-Le  barycentre  G  =  x;  +2x3+...+nx,  /  Zx,  avec  Xj,  X2,  X,  representant  les  abondances  des
especes dans les milieux (n = 5 icı). Ce parametre situe le preferendum £Ecologique des especes dans le
gradient considere.

Analyse  des  interactions  interspecifiques  en  laboratoire

Les rythmes d’activite de souris et de mulots provenant de differentes localites, la plupart insulaires,
ont Ete enregistres en absence et en presence de congen£res et de rats noirs. Pour ce faire, les anımaux
sont places dans des cages individuelles reliees a un terrarium contenant nourriture et boisson ad
libitum par l’intermediaire de tubes (fig. 2). Sur ces tubes, sont places des cellules photo-electriques
reliees a un micro-ordinateur (REQUIRAND et al. 1987) enregistrant les passages des Rongeurs, ainsi
que le temps qu’ils passent dans chacun des compartiments. L’indice d’activit€ pris en compte est le
nombre de passage des cages individuelles au terrarium. Les resultats representent des moyennes de
trois A six Jours d’exp£rience. Trois types d’enregistrement ont et& effectues:
- rythme d’une souris ou d’un mulot seul dans le dispositif.
-rythme de souris ou de mulot en presence d’un individu de la m&me esp£ce.
- rythme d’une souris ou d’un mulot en presence d’un rat noir.
Dans cette derniere configuration, le tube permettant le passage de la souris ou du mulot de sa cage au
terrarıum a un diametre suffisamment petit pour que le rat noir ne l’emprunte pas.

Fig. 2. Schema du protocole experimental d’enregistrement des rythmes d’activit€ de M. musculus et A.
sylvaticus en presence ou absence de R. rattus ou d’un congenere; 1 = terrarium avec nourriture et
boisson; 2= compteurs de passage; 3 = cages individuelles; 4 = interface; 5 = micro-ordinateur
enregistrant les donnees

Resultats

Repartition  altitudinale

131 souris,  129 rats,  21 mulots et  4  lerots (Eliomys quercinus)  ont Ete captures au cours des
4124  nuits-pieges  (n.p.)  realısees  dans  l’ensemble  de  la  Corse.  Deux  especes  montrent  une
repartition  semblable:  R.  rattus  et  M.  muscnlus  domesticus  (Fig.  3).  Ces  deux  especes  sont
particulitrement  abondantes  dans  les  zones  humides  littorales,  ou  leurs  frequences  sont
comparables  (0,058  et  0,054  ind/n.p.).  Ces  chiffres  diminuent  rapıdement  dans  les  maquıis
de  l’etage  collineen,  ou  le  rat  est  pres  de  quatre  foıs  plus  abondant  que  la  souris,  puis  ces
deux  especes  disparaissent  progressivement  vers  1000  m  d’altitude.  La  repartition  de  A.
sylvaticus  est  inversee  par  rapport  ä  celle  des  deux  autres  Murides:  le  mulot  est  generale-
ment  rare  dans  l’ensemble  des  &tages  mediterraneen  et  supra-mediterraneen,  oU  ses
abondances  varient  peu.  Il  devient  relativement  frequent  (0,015  ind/n.p.)  dans  l’etage
subalpın,  oü  les  deux  esp&ces  precedentes  sont  absentes.  Ces  resultats  correspondent
etroitement  avec  ceux  obtenus,  dans  l’ile,  par  Lisors  (1984),  d’apres  l’examen de  pelotes  de
la  chouette  effraie  (T’yto  alba):  la  frequence du mulot  est  en effet  trois  foıs  plus  faible  dans
les pelotes recueillies en-dessous de 500 m qu’en dessus de cette altitude, alors que l’inverse
est  vrai  pour  les  deux  autres  Murides.  En  Provence  continentale,  ’abondance  du  mulot
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Fıg. 3. Repartition altitudinale de R. rattus, M. musculus et A. sylvaticus en Corse, ainsi que d’A.
sylvaticus sur le continent (d’apres Orsını 1981). Les frequences sont exprimees en nombre de
captures par nuit/piege

decroit  regulierement  avec  l’altitude:  la  densite  de  l’espece  est  maximale  dans  les  milieux
mediterran&ens  (0,068  ind/n.p.)  et  minimale  dans  l’etage  subalpin  (0,002  ind/n.p.,  Orsını
1981, cf  fig.  3).  La r£partition altitudinale de cette espece est donc completement differente
en  Corse  et  sur  le  continent.  Or,  dans  les  milieux  mediterrandens  continentaux,  R.  rattus
est generalement rare ou absent et n’est abondant que dans quelques secteurs chauds. On
peut  donc  supposer  que  la  distribution  du  mulot  en  Corse  est  influencee  par  celle  du  rat
noir,  dont  la  r&partition est  certainement dans cette  ile  plus  reguliere que sur  le  continent,
et les densites plus elevees.

Densites  et  variations  d’abondance

Au  cours  des  6  sessions  de  piegeage  r&alisees  sur  le  quadrat  d’Elbo,  138  captures  de  rats,
175  de  mulots  et  338  de  souris  ont  &t&  enregistrees,  soit  respectivement  88,  84,  et  140
individus  differents  de  chaque  espece.  Les  densites  des  3  Murides  estim&es  par  l’indice  de
Lincoln  ä  partir  de  ces  effectifs  captures  sont  representes  sur  la  figure  4.  Le  cycle  de  la
souris  et  celui  du  rat  sont  correles  positivement  (r  =  0,787  0,10  <  p  <0,05),  alors  que  celuıi
du  mulot  est  correl&  negativement  avec  celui  des  deux  autres  especes  (avec  souris  r  =
-0,236;  avec  rat  r=  -0,309).  Les  chitfres  obtenus  varıent,  pour  le  mulot  entre  1  et  12
individus par hectare, pour le rat noir entre 3 et 14 ind/ha et pour la souris entre 3 et 23 ind/
ha.  Par  comparaison  avec  des  donnees  continentales  obtenues  dans  les  environs  de
Montpellier  (Sud  de  la  France)  avec  le  m&me  protocole,  deux  especes  apparaissent
nettement  plus  abondantes  en  Corse  que  sur  le  continent  (M.  musculus  et  R.  rattus),  alors
que  les  densites  de  l’autre  (A.  sylvaticus)  y  sont  plus  faibles:  dans  un  milieu  dunaire,  les
densites de souris varıent de 0,5 & 7 ind/ha, alors que les densites de mulot fluctuent entre 9
et  28  ind/ha  dans  un  milieu  de  garrigue  (Orsını  1982).  En  Camargue,  les  densites  de  rat
noir ne depassent pas 3 ind/ha (donnees non publiees).

.068
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20  “A.  sylvaticus
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Fig. 4. Variations d’abondance de R. rattus, M. musculus et A. sylvaticus de Janvier 1984 A juillet 1985
sur le quadrat d’Elbo (Corse). Les effectifs sont estimes par l’indice de Lincoln

Ainsi,  les  effectifs  de  rats  et  de  souris  sont-ıls  maxımums  en  fin  d’automne-debut
d’hiver,  alors  que ceux du mulot  atteignent  leur  apoge&e au printemps.  Pour cette  derniere
espece,  le  cycle  demographique  realıse  en  Corse  est  tres  different  de  celui  observe
generalement sur le continent, en region me£diterraneenne: 3 populations de mulots, suivies
entre  1979  et  1981  dans  troıs  biotopes  continentaux  differents  des  environs  de  Montpellier
(France),  montrent  des  pics  de  densite  essentiellement  hivernaux  (Orsını  1982).  Dans  ces
trois  situations,  les  souris  (Mus  musculus  domesticus  ou  Mus  spretus  ou  les  deux)  sont  les
seuls autres Murides presents en effectifs comparables, le rat noir y Etant absent. De m&me,
en Camargue, en absence de competiteur, les densites maximales de mulots sont nettement
hivernales  (JAmon  1986).

A  l’oppose,  les  varıations  annuelles  d’effectifs  observees  chez  la  souris  a  Elbo  sont  du
me&me type que dans les populations continentales de l’espece (Orsını  1982; BOITANI et al.
1985;  Navajas  1986).  Les  donnees  concernant  le  rat  noir  sur  le  continent  montrent  une
grande  varıabilite  des  cycles  de  densite  realıses  (Davıs  1953).  Dans  d’autres  iles  mediterra-
neennes, les densites de cette espece semblent en general assez fortes en hiver, en presence
ou  non  d’autres  Murides;  la  saison  de  reproduction  est  de  plus  beaucoup  plus  &talee  en
Corse  que  dans  les  petites  iles  (CHEYLAn  1986),  ce  qui  permet  au  rat  noir  de  voir  sa
population  se  reconstituer  plus  rapıdement  que  celle  des  deux  autres  especes  a  Elbo  (cf.
Fig.  4),  apres  le  tres  severe  hıver  1984/1985.

Repartition  spatiale

La  figure  5  montre  que  la  discrimination  spatiale  des  trois  especes  est  globalement  tres
nette,  quelle que soit  la  periode consideree,  a part  en janvier 1984 (periode 1)  ou rat  noir  et
mulot  ont  des  distributions  semblables.

Dans  le  detail,  et  au  vu  des  histogrammes  de  la  fig.  6,  ıl  apparait  que:
a.  le  rat  noir  est,  A  toutes  les  periodes  A  l’exception  de  Janvier  1984  (Ir  =  0,94),  capture

preferentiellement  dans  la  zone  E,  zone  de  recouvrement  vegetal  maximum  (Ir  =  1,84  a
2,10).  Ceci  se  retrouve  donc  dans  le  schema  global,  prenant  en  compte  toutes  les  sessions
de  capture  (Ir  =  1,53).  Les  autres  milieux  sont  plus  ou  moins  delaisses,  a  part  le  mılieu  C,
frequente de facon irreguliere selon les saisons.
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Fıg. 5. Plan 1x 2 de ’AFC realısee a partir des nombres de captures de R. rattus, M. musculus et A.
sylvaticus dans les 5 zones de vegetation (A A E) du quadrat d’Elbo (cf Fig. 1), au cours des 6 sessions
de piegeage (1 & 6)

b.  la  souris  domestique  est  systematiquement  ou  presque  sur-representee  dans  les
milieux  A  (1,21  <  Ir  <2,02)  et  B  (0,74  <  Ir  <  1,58),  les  deux  milieux  les  plus  ouverts.  Elle
est  pratiquement  absente  de  la  zone  C,  tres  rocheuse  et  se  retrouve  dans  les  zones  D  et  E
mais  ä  des  effectifs  assez  faibles  (Ir  =  0,50  et  0,74  respectivement,  sur  l’ensemble  des
sessions).

c.  le  mulot  apparait  globalement  bien  represente  dans  tous  les  milieux  (0,73  <  Ir  <1,36
pour  les  cing  zones,  toutes  sessions  confondues),  mais  ceci  traduit  des  abondances  tres
varıables dans chaque zone selon la periode de capture.  Ainsi,  il  est  recontre preferentielle-
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R.  rattus  A.sylvaticus  M.  musculus

Bi

Milieux ä recouvrement vegetal creissant [cf figl )

c  D  E

Fıg. 6. Indices de repartition (Ir, cf texte) par zone de vegetation, de R. rattus, M. musculus et A.
sylvaticus sur le quadrat d’Elbo (Corse)
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ment  dans  la  zone  C  en  janvier  et  juillet  1984,  dans  la  zone  D  en  octobre  84  et  dans  la
zoneB  en  juillet  85.  Il  parait  donc  tres  ubiquiste,  avec  un  leger  preferendum  pour  les
milieux ä recouvrement vegetal intermedıaire.

Le rat noir apparait finalement comme l’espece la plus forestiere, avec un barycentre (G)
de  3,6  (Tab.  1),  alors  que  la  souris  est  caracteristique  des  milieux  ouverts  (G  =  2,3).  Le
mulot  est  l’espece qui  presente l’amplitude d’habitat  la  plus  grande (AH = 4,2  contre 3,5  et
3,1 aux deux autres especes).

Tableau 1. Amplitude (AH) et barycentre (G)
d’habitat de R. rattus, M. musculus et A. syl-

vaticus sur le quadrat d’Elbo

R. rattus A. sylvaticus M. musculus

AH  3,48  4,16  3,14
G  3,58  2,35  Dt

Rythmes  d’activite  en  captivite

Dans tous les  cas,  le  rythme d’activite  des rats  noirs  testes s’est  montr& independant de la
presence  ou  non  d’un  individu  d’une  autre  espece.  Il  n’est  pas  non  plus  apparu  de
differences entre les rythmes d’activite des souris et des mulots seuls ou avec un consp£cifi-
que.  Par  contre,  le  comportement  des  souris  (N  =  4)  et  mulots  (N  =  4)  a  Et€  diversement
affecte par la presence d’un rat.

En  ce  qui  concerne  la  souris  (Fig.  7),  on  observe  generalement  une  reduction  de
l’activite  d’un  facteur  2  en  presence  du  rat  noir,  et/ou,  dans  deux  cas,  un  decalage  de
l’activite  vers  le  matin.  Ces  differences  sont  dans  deux  cas  significatives  (test  de  Wilcoxon,
SIEGEL  1956).  Dans  un  cas  la  souris  a  Ete  finalement  tu&e  par  le  rat,  le  troisıeme  jour  de
l’experience.

Les rythmes d’activite des mulots testes ont EtE tres perturbes par la presence du rat noir
(Fig.  8):  dans  deux  cas,  on  observe  une  diminution  d’un  facteur  2  et  dans  un  cas  une
augmentation  d’un  facteur  7  de  la  quantite  d’activite.  Ces  differences  sont  toutes  significa-
tives. Dans 3 cas sur 4, le mulot a Ete tue et partiellement devore par le rat au bout de 3 ou 4
jours d’experience.

Discussion

Plusieurs  auteurs  ont  insiste  sur  l’appauvrissement  sp£cifique  qui  caracterise  les  peuple-
ments  ınsulaires  (MAc  ARTHUR  et  WıLson  1967;  BLONDEL  1979,  1986;  WILLIAMSON  1981;
Brown  et  GiBson  1983).  Cet  appauvrissement  est  souvent  compense  par  l’augmentation
de densite des especes presentes, generalement bien plus abondantes dans les iles que sur le
continent.

Ainsi,  P’appauvrissement  specifigque du peuplement  mammalıen  de  la  Corse  est  impor-
tant:  par  rapport  A  des  zones  homologues  du  continent,  62  %  des  especes  manquent  en
Corse,  la  communaute  de  Rongeurs  ne  comptant  que  6  especes  (CHEYLAN  1984);  celles-ci
se repartissent en 4 Murides (Rattus norvegicus plus les 3 especes Etudiees ıcı) et 2 Glirides
(Glis  glis  et  Ehomys  quercinus).  Toutefois,  les  repartitions  de  2  de  ces  especes  (R.
norvegicus  et  G.  glis)  sont  tres  ponctuelles,  alors  que  les  autres  sont  assez  bien  reparties
dans  la  plupart  des  milieux  de  l’ile  (SaLoTTı  1984).  On peut  donc  s’attendre  A  trouver  dans
cette le une compensation de densite affectant ces 4 especes.

Effectivement, on constate que les abondances du rat et de la souris sont plus &levees en
Corse  que  dans  des  biotopes  sımilaires  du  Midi  de  la  France  et  d’Italie,  alors  que  les
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Fig. 7. Rythmes d’activite de souris (N = 4) en absence et en presence de rat noir (abscisse: heures;
ordonnee = nombre de passages. Test de Wilcoxon: NS = non significatif; *p<0,05; ***p <0,001)
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Fıg. 8. Rythmes d’activite de mulots (N = 4) en absence et en presence de rat noir (m&me legende que
pour la souris)

abondances  du  mulot  sont  comparables  (Orsını  1982;  CassaınG  et  CRoSET  1985;  BOTTANI
et  al.  1985;  Navajas  1986;  CHEYLAN  1986).  Ces  augmentations  de  densites  insulaires  sont
generalement  attrıbuees  ä  une  diminution  des  pressions  de  predation  et  de  competition
intersp£cifique  (LIDICKER  1973;  TAMARIN  1977;  CHEYLAN  et  GRANJON  1985).  En  l’absence
d’augmentation  de  densite  chez  A.  sylvaticns,  on  peut  penser  que  les  pressions  de
competition intersp£cifique vis-a-vis de cette esp£ce ne se sont pas relächees dans le secteur
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d’etude, la predation pouvant £tre par ailleurs consideree comme s’exercant de la m&me
facon sur les trois especes, ou tout au moins sur le mulot et la souris, de taille comparable.

Le decalage temporel  du cycle demographique du mulot par rapport ä celui  des deux
autres Murides est du m&me type que celui recontre en Italie entre M. musculus domesticus
et A. sylvaticus par BOITANI et al. (1985), dans un milieu littoral ou vit Egalement R. rattus
(BOITANI,  comm.  pers.).  Pour  ces  auteurs,  ce  me&canisme  aurait  pour  but  de  reduire  la
competition entre les deux especes et aurait donc un caractere adaptatıf. Dans notre cas, le
meme phenomene peut  Etre  invoque,  pour  permetre  la  coexistence  @quilibree  des  trois
especes. Le rat noir doit £tre le responsable du decalage du cycle demographique du mulot
par rapport ä ce qu’il est habituellement dans les biotopes mediterraneens continentaux oü
Rattus  rattus  est  absent  (Orsını  1982;  JAmoN  1986).

Un  autre  mecanisme  qui  semble  entrer  en  jeu  pour  favoriser  la  coexistence  entre  les
Murides  est  la  segregation  spatiale  de  l’habitat.  En  effet,  les  trois  especes  Etudiees  se
repartissent differemment dans le gradient de milieux defini (Fig. 5 et 6): Mus musculus est
beaucoup  plus  abondante  dans  les  milieux  ouverts,  ce  qui  confirme  ce  que  l’on  sait  des
habitudes Ecologiques de cette espece, liee le plus souvent aux milieux A faible recouvre-
ment  arbustif  et  arbore  (Orsını  1982;  ORrsını  et  al.  1982;  BoITAnT  et  al.  1985).  Rattus
rattus est quant & luı plus frequemment capture dans les zones boisees qui constituent son
habitat preferentiel, puisqu’en region mediterran&enne continentale, il est infeode & la foret
ou  ıl  est  souvent  arboricole  (SAINT-GIRONS  1973).  Le  mulot  est  generalement  tres
ubiquiste, mais montre luı aussi une preference pour les milieux assez forestiers (CORBET
1966;  NIETHAMMER  et  KrapPp  1978).  En  region  mediterraneenne  continentale,  dans  un
biotope heterogene et en presence de Mus spretus, ıl apparait eEgalement lie A un couvert
vegetal  important:  garrıgue  A  chene  kermes  (Q.  coccifera)  et  taillis  A  chene  vert  (Q.  ılex)
(Orsını  1982).  En  revanche,  ıl  est  assez  bien  r&parti  sur  l’ensemble  des  milieux  definis  &
Elbo,  alors  que  son  optimum  d’habitat  se  rapprocherait  de  celui  de  R.  rattus.  Il  semble
donc que A. sylvaticus abandonne & Elbo les milieux les plus fermes pour se retrouver dans
les milieux intermediaires et m&me ouverts. Celä est possible gräce A ses capacites ä vivre
dans des habitats tres dıvers ce que confirme ici sa grande amplitude d’habitat (Tab. 1), qui
n’est cependant pas superieure en Corse ä ce qu’elle est sur le continent, contrairement aux
deux autres Murides (LıBo1s 1984). C’est lA encore le rat noir qui semble & l’origine de la
repartition observee du mulot dans la zone d’etude.

La differenciation temporelle (decalage des cycles demographiques) et spatiale (segrega-
tion  ditferentielle  de  l’habitat)  entre  les  troıs  Murides  du  vallon  d’Elbo,  en  permet  sans
doute une exploitation mieux Equilibree des diverses ressources.  Cette differenciation de
niches est attestee par les nombres assez reduits de captures de deux individus d’especes
differentes au m&me jalon la m&me nuit, par rapport aux chiffres attendus sous l’hypothese
d’une  repartition  aleatoıre  des  individus  sur  l’ensemble  du  quadrat  ä  chaque  session  de
piegeage (tab. 2): l’evitement mulot-rat est maximum alors que ce sont les deux esp£ces les
plus susceptibles de se rencontrer, d’apres leur repartition sur le quadrat (ct. Fig. 5 et 6).

Tableau 2. Nombres theoretique et observe de captures au me&me jalon et la m&me nuit de 2
Murides d’especes differentes sur le quadrat d’Elbo (X? = 27,7; p 0,001)

Rat  Mulot  Rat  Souris  Mulot  Souris

Nombre  Theorique  26  33
Nombre  Observe  13  13

Le me&canisme ä l’origine de la segregation spatio-temporelle des trois especes pourrait
etre de nature comportementale.  L’influence de la  presence du rat  noir  sur  l’activite  des
deux  autres  Murides  montre  que  ces  dernieres  especes  sont  amenees  a  developper  en
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captivite  des  me&canısmes  d’evitement  (deplacement  ou  reduction  de  l’activite)  pour  pou-
voir  cohabiter  avec  le  rat  noır.  Il  apparait  m&me  dans  ces  conditions  qu’un  rat  noir  est
capable  du  tuer  assez  rapıdement  un  mulot  ou  une  souris  partageant  son  espace  vital,  le
mulot  semblant  particulierement devoir  souffrir  d’une telle  promiscuite  ce qui  confirme les
faits observes dans le milieu naturel, ou le decalage des cyeles demographiques permet cette
coexistence,  de  m&me  que  la  possibilite  d’occuper  des  micro-habitats  differents.  TERMAN
(1974)  montre  par  exemple  que  la  cohabitation  de  Sigmodon  hispidus  et  Microtus  ochro-
gaster  en  captivite  est  possible  seulement  sı  le  milieu  est  complexifi€  par  adjonction  de
fragments  de  papiers.  Dans  ce  cas  toutefois,  les  deplacements  de  M.  ochrogaster  sont
beaucoup reduits  par  la  presence de $.  hispidus.  De m&me,  les  deplacements  du mulot  en
Corse  sont  particulierement  faibles  par  rapport  A  ce  qui  a  &t€  observe  dans  un  milieu
continental  similaire,  et  avec  le  m&me protocole:  (Distance  Maximale  de  Recapture  =  16  m
a  Elbo,  37  m  vers  Montpellier,  Sud  de  la  France,  Orsını  1982).

A  la  suite  d’une  etude  de  plusieurs  guildes  de  micromammiferes  deserticoles  syntopi-
ques,  Harrer  (1982)  et  Harrer  et  al.  (1983)  proposent  un  me&canisme  selon  lequel  les
especes les plus gen£ralistes seraient Egalement les moins bonnes competitrices et verraient
leur  amplitude  d’habitat  se  reduire  lors  de  l’augmentation  de  densite  des  especes  plus
specialisees  et  meilleures  competitrices,  hypothese  tout  A  fait  coherente  avec  le  «taxon
cycle»  de  Mac  ARTHUR  et  Wırson  (1967).  Dans  le  cas  de  la  guilde  des  Murid&s  corses,  A.
sylvaticus, l’espece la plus generaliste, parait effectivement Etre le «moins bon» competiteur
des trois especes en presence: ıl est domine nettement par le rat noir, et les exp£riences de
confrontation  avec  A.  flavicollis  (HOFFMEYER  1973;  MONTGOMERY  1978)  montrent  qu’il
peut Egalement l’Etre par une espece de taille comparable & la sienne.

A  l’ıssue  de  cette  approche  des  relations  interpopulationnelles  et  interindividuelles  ä
differentes  Echelles  de  perception,  on  peut  tenter  de  preciser  le  schema  connu  de  la
colonisation  puis  de  l’etablissement  d’Apodemus  sylvaticus,  Rattus  rattus  et  Mus  musculus
enu@orse:

Au  cours  du  Pleistocene  et  du  tout  debut  de  l’Holocene,  la  communaute  de  Rongeurs
de la Corse n’est composee que de deux especes end&miques: Rhagamys orthodon (Muride)
et  Thyrrenicola  henseli  (Microtide)  (ViGnE  1983a  et  b).  Ces  deux  esp£ces  persistent  jusqu’ä
la  fin  du  premier  Millenaire  BC  et  coexistent  donc  pendant  3000  ans  avec  A.  sylvaticus,  qui
apparait  dans  l’ile  au  debut  du  3°”°  Millenaire  BC.

En  revanche,  R.  rattus  n’est  signal&  qu’au  6°”°  siecle  apres  J.C.  (VIGNE  et  MARINGAL-
VIGnE  1985),  alors  qu’aucun  reste  fossile  de  Mus  n’est  connu  en  Corse.  Neanmoins,  ces
deux  especes  pourraient  avoir  colonise  l’ile  plus  töt  que  ne  l’indiquent  les  donnees
paleontologiques  actuellement  disponibles,  car  elles  sont  signalees  entre  le  Neolithique  et
l’epoque  romaine  dans  plusieurs  iles  de  Mediterranee  (Minorque:  REUMER  et  SANDERS
1984;  Sardaigne:  SAnGES  et  ALCOVER  1980;  Malte:  STORCH  1970).

Etant  donne la  taille  de  Rhagamys  et  Thyrrenicola,  que  l’on  peut  estimer  ä  environ  50  g
(MıcHAux,  comm.  pers.),  ıl  est  probable  que  ces  especes  pouvaient  dominer  Apodemus  en
condition  de  syntopie.  Les  restes  fossıles  de  ces  deux  Rongeurs  sont  d’ailleurs  abondants
dans  les  gisements  jusqu’ä  la  fin  du  1°  millenaire,  alors  qu’Apodemus n’a  livre  que  peu de
restes osseux de cette &poque. La colonisation de la Corse par cette esp£ce aurait  donc pu
etre assez lente. Par contre, la disparition rapide et sımultanee des deux especes endemiques
est  plus  ou  moins  concomitante  ä  l’expansion  geographique  de  R.  rattus  en  Europe
(ARMITAGE  et  al.  1984).  Parmi  les  differentes  causes  de  l’extincetion  de  Rhagamys  et
Thyrrenicola  revues  par  VIGNE  (1983),  ’apparition  dans  l’ile  de  R.  rattus  pourrait  bien  £tre
la principale.

Au cours de ses 5000 ans de presence dans l’ile, Apodemus sylvaticus a donc toujours ete
domine  par  des  especes  de  taille  superieure  ä  la  sienne,  especes  qui  exergaient,  ou  qui
exercent,  une  pression  de  competition  importante  sur  ses  populations.

Neanmoins, pour des raisons liees ä leurs origines biog&ographiques, ıl est peu probable
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que  M.  musculus  et  R.  rattus,  especes  thermophiles,  puissent  coloniser  A  court  terme  les
biotopes  forestiers  montagnards  a  climat  froid  habites  par  A.  sylvaticus,  E.  quercinus,  et
dans une moindre mesure,  G.  glıs.

A.  sylvaticus est donc la seule espece,  dans la guilde des Murides corses,  pouvant habiter
les  milieux  forestiers  de  moyenne  altitude  caracterises  par  un  relächement  de  la  competi-
tion.  Elle  represente  donc,  dans  la  theorie  du  «taxon  cycle»,  le  meilleur  candidat  A  une
differenciation  insulaire,  ce  qui  a  Et&  verifi€  par  une  &tude  biometrique  portant  sur  26
caracteres cränıens et corporels, comparant les populations de 4 Rongeurs de la Corse et du
Midi  de  la  France:  A.  sylvaticus,  M.  musculus,  R.  rattus  et  E.  quercinus  (ORsINI  et
CHEYLAN  1983).  Cette  etude  a  revele  que  la  differenciation  morphologique  la  plus  poussee
etait  atteinte  par  Apodemus,  chez  qui  tous  les  caracteres  Etudies  sont  plus  grands en Corse
que  sur  le  continent,  alors  que  les  trois  autres  especes  &tudiees  ne  sont  en  general
differenciees  que  sur  des  caracteres  de  l’appareil  manducateur.  Lisoıs  et  al.  (1983),  dans
une  comparaison  entre  les  mulots  de  Corse  et  de  la  Belgique  obtiennent  des  resultats
comparables.  Cecı  est  d’autant  plus  significatif  que  le  groupe  A.  sylvaticns/A.  flavicollis  en
Europe  sud-occidentale  se  caracterise  par  une  grande  stabilite  morphologique  au  cours  des
3  derniers  millions  d’annees  (MıcHAux  1983).

Ces  r&sultats  corroborent  donc  les  predictions  du  modele  de  Mac  ARTHUR  et  WILSON
(1967).  La  repartition  tres  etendue  mais  fractionnee  d’Apodemus  sylvaticus  dans  Pile
entraine  sans  doute  une  reduction  des  flux  geniques,  alors  que  les  populations  de  Rattus
rattus  et,  dans  une  moindre  mesure,  de  Mus  musculus,  limitees  A  la  ceinture  de  milieux
mediterraneens qui  entoure les  montagnes de l’ile,  sont  soumises  ä  des  Echanges geniques
plus  intenses  qui  ralentissent  leur  ditferenciation.
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Resume

La guilde des Murides de Corse, form&e du rat noir (Rattus rattus), du mulot sylvestre (Apodemus
sylvaticus) et de la souris domestique (Mus musculus domesticus) est etudiee A trois nıveaux de
perception differents: A l’echelle regionale, la repartition altitudinale du mulot est tres differente de
celle qu’il a sur le continent en region mediterraneenne. Au niveau stationnel, une etude sur quadrat de
piegeage montre que le cycle d’abondance du mulot est decale par rapport a celui des deux autres
Murides et par rapport a ce qu’il est sur le continent. D’autre part, les repartitions spatiales des trois
especes sont complementaires, chacune £tant preferentiellement rencontree dans un type donne
d’habitat. Enfin, les r&sultats de tests en captivite font apparaitre une influence negative nette du rat
noir sur l’activite des deux autres especes. Cet ensemble de donnees suggerent que la coexistence entre
les troıs especes n’est possible que gräce ä un ajustement de leurs distributions temporelle et spatiale.
Par ailleurs, le mulot qui a Et& le premier colonisateur de la Corse parmi ces trois especes, semble Etre
actuellement l’espece qui s’est le plus differenciee. La competition avec les deux autres especes pourrait
etre a l’origine de cette Evolution.

Zusammenfassung

Mechanismen der Koexistenz von Insel-Muriden (Rattus rattus L., Apodemus sylvaticus L. und Mus
musculus domesticus Rutty) auf Korsika: Evolutionäre Konsequenzen

Untersuchungen an den drei Muriden-Arten Rattus rattus, Apodemus sylvaticus und Mus musculus
domesticus wurden auf Korsika (Frankreich) durchgeführt. Es ergaben sıch folgende Ergebnisse: Die
Höhenverteilung in der Häufigkeit des Auftretens unterscheidet sich bei Apodemus sylvaticus auf
Korsika stark von der auf dem mediterranen Festland. Auch die jahreszeitliche Abundanz-Änderung
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dieser Art weicht von der auf dem Festland ab und darüber hinaus auch von jener der beiden anderen
Muriden-Arten auf Korsika. Die drei Arten besiedeln bevorzugt Habitate, die einander ergänzen.
Versuche in Gefangenschaft zeigten, daß Rattus rattus die Aktivitäten der beiden anderen Arten
herabsetzt. Offenbar bestimmt die auf Korsika im Vergleich zum Festland häufigere Hausratte die
dort andersartige Verteilung der Waldmaus. Apodemus sylvaticus, der erste Einwanderer unter diesen
drei Arten, ist dieser interspezifischen Konkurrenz am stärksten und in besonderer Weise ausgesetzt.
Möglicherweise i ist aus entsprechenden Gründen in erster Linie Rattus rattus verantwortlich für den
Zusammenbruch von Populationen und das Verschwinden der endemischen Muriden, die bis 1000
v.Chr. auf Korsika gelebt haben.
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